
Monologue de notre Terre 

 

M’as-tu oubliée, homo sapiens le mal nommé* ? 

Ne comprends-tu pas ce que la science t’a sommé ? 

Dénigres-tu ce que le bon sens a prôné ? 

Qu’as-tu fait de ce que moi : Terre, t’ai donné ? 

 

Toi qui a voulu supplanter les espèces, 

as-tu conscience que certains actes blessent ? 

Que la vie est destin, sans dessus, sans dessous, 

que pour durer nous ne serons pas un, mais tous ! 

 

Comment laisser : pouvoir, orgueil, avidité, 

détruire la terre où il y a éternité, 

cette nature que tu bafoues à l’envie, 

a fait des prodiges pour te donner la vie. 

 

Certains ne respectent ni honneur, ni prochain : 

les femmes, mères qui ont porté en leur sein,  

les différents, les pauvres, les vies procréées,  

taisant leur fragilité, leurs devoirs sacrés. 

 

Ouvre ton cœur ! Tes yeux ! Elargis ton regard ! 

Regarde au loin notre futur sans aucun fard ! 

Ne comprends tu pas, que ton avenir, tes joies, 

Ne sont pas toi, mais le vivant que tu côtoies. 

 

Je sais ! Une part de toi est le bon, la raison ! 

Réinvente nous une harmonie, une vision. 

Notre destin est lié dans la paix, nos valeurs, 

un avenir commun, fruit de notre labeur. 

 
*homo sapiens : homme sage     Philippe, Mestre 


